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Les syllogismes d'AristoteLe syllogisme est un dis
ours dans lequel, 
ertaines 
hoses étant posées,quelque 
hose d'autre que 
es données en résulte né
essairement par leseul fait de 
es données.Extrait des premiers analytiques d'Aristote, livre I, 1Dans les premiers analytiques, Aristote fait le tri entre des formes deraisonnement qui sont valides, et d'autres qui ne le sont pas. Nousverrons 
omment il pro
ère pour e�e
tuer 
e tri.Le but du syllogisme est non seulement d'empê
her un usage du dis
oursqui viserait le pouvoir par la persuasion et non la vérité par desarguments rationnels, mais surtout d'établir une 
onnaissan
e vraie.Sommaire



VRAI ou FAUX
Nul homme vertueux n'est médisantOr quelques hommes médisants sont savantsDon
, des savants ne sont pas vertueux.Quelques savants sont avaresOr nul avare n'est vertueuxDon
, des hommes vertueux ne sont pas savants.



Les syllogismes de la première �gureLe terme moyen est le sujet de la majeure, et le prédi
at de lamineureEn notant A le terme majeur, B le terme moyen, et Γ le terme mineur,les syllogismes de 
ette �gure sont don
 de la forme :Prémisse 1 :Prémisse 2 :Con
lusion : ABBΓAΓ



Les syllogismes de la première �gure
Prémisse 2BaΓ BeΓ BiΓ BoΓPrémisse1 AaBAeBAiBAoB



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,né
essairement A est a�rmé de tout Γ.



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,né
essairement A est a�rmé de tout Γ.2 Si A n'est a�rmé de nul B , et si B est a�rmé de tout Γ,



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,né
essairement A est a�rmé de tout Γ.2 Si A n'est a�rmé de nul B , et si B est a�rmé de tout Γ,il en résulte que A n'appartiendra à nul Γ.



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,né
essairement A est a�rmé de tout Γ.2 Si A n'est a�rmé de nul B , et si B est a�rmé de tout Γ,il en résulte que A n'appartiendra à nul Γ.3 Si le majeur appartient au moyen pris universellement, mais que lemoyen n'appartienne pas au mineur pris universellement,



Les syllogismes de la première �gureLivre I,41 Si A est a�rmé de tout B , et B de tout Γ,né
essairement A est a�rmé de tout Γ.2 Si A n'est a�rmé de nul B , et si B est a�rmé de tout Γ,il en résulte que A n'appartiendra à nul Γ.3 Si le majeur appartient au moyen pris universellement, mais que lemoyen n'appartienne pas au mineur pris universellement,il n'y aura pas de syllogismes des extrêmes, 
ar rien nerésulte né
essairement de 
es données. Il est possible, en e�et que lemajeur appartienne ou n'appartienne pas au mineur prisuniversellement[. . .℄



Les syllogismes de la première �gure
Livre I,44 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient pas à quelque Γ



Les syllogismes de la première �gure
Livre I,44 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient pas à quelque ΓPrenons 
omme termes : animal, homme, blan
 ;



Les syllogismes de la première �gure
Livre I,44 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient pas à quelque ΓPrenons 
omme termes : animal, homme, blan
 ;Ensuite, parmi les 
hoses blan
hes dont l'homme n'est pas a�rmé,
hoisissons 
ygne et neige ;



Les syllogismes de la première �gureLivre I,43 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient à au
un Γ,il n'y a pas syllogisme des extrêmes.4 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient pas à quelque Γ



Les syllogismes de la première �gureLivre I,43 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient à au
un Γ,il n'y a pas syllogisme des extrêmes.4 Si A appartient à tout B , et si B n'appartient pas à quelque ΓPuisque 
'est une expression indé�nie que de dire que B n'appartientpas à quelque Γ, (et il est vrai que, soit que B n'appartienne à au
un
Γ ou que B n'appartienne pas à tout Γ, de toute façon Bn'appartient pas à quelque Γ), et puisque, si des termes de 
e genresont pris de telle façon que B n'appartienne à au
un Γ, au
unsyllogisme ne se forme (ainsi que nous l'avons indiqué plus haut) ; ilest dès lors manifeste que d'un pareil rapport de termes ne sortirapas de syllogisme : autrement il y aurait syllogisme également dansl'autre 
as.



Les syllogismes de la première �gure (1)
Prémisse 2BaΓ BeΓ BiΓ BoΓPrémisse1 AaB AaΓAeB AeΓAiBAoB



Les syllogismes de la première �gure (bilan)
Prémisse 2BaΓ BeΓ BiΓ BoΓPrémisse1 AaB AaΓ AiΓAeB AeΓ AoΓAiBAoB



Les syllogismes de la première �gure (bilan)Livre I,41 Il est évident que tous les syllogismes rentrant dans 
ette �guresont parfaits.(Livre I,1 : J'appelle syllogisme parfait 
elui qui n'a besoin de rien autre
hose que 
e qui est posé dans les prémisses, pour que la né
esité de la
on
lusion soit évidente.)2 Toutes les 
on
lusions peuvent être démontrées au moyen de
ette �gure, universelles aussi bien que parti
ulières, a�rmativesaussi bien que négatives.



Les syllogismes de la deuxième �gureLe terme moyen est le prédi
at de 
ha
une des prémissesEn notant N le terme majeur, M le terme moyen, et Ξ le terme mineur,les syllogismes de 
ette �gure sont don
 de la forme :Prémisse 1 :Prémisse 2 :Con
lusion : MNMΞNΞ



Les syllogismes de la deuxième �gurePrémisse 2MaΞ MeΞ MiΞ MoΞPrémisse1 MaNMeNMiNMoN Conversion Contradi
tion



Rédu
tion par 
onversionNul oiseau n'est vivipareLes 
hauve-souris sont vivipares



Rédu
tion par 
onversionNul oiseau n'est vivipareLes 
hauve-souris sont viviparesDon
 au
une 
hauve-souris n'est un oiseau.



Rédu
tion par 
onversionNul oiseau n'est vivipareLes 
hauve-souris sont viviparesDon
 au
une 
hauve-souris n'est un oiseau.Livre I, 5Soit le terme M qui n'est a�rmé de nul N , mais est a�rmé de tout Ξ,



Rédu
tion par 
onversionNul oiseau n'est vivipareLes 
hauve-souris sont viviparesDon
 au
une 
hauve-souris n'est un oiseau.Livre I, 5Soit le terme M qui n'est a�rmé de nul N , mais est a�rmé de tout Ξ,né
essairement N n'appartient à nul Ξ.



Rédu
tion par 
onversionNul oiseau n'est vivipareLes 
hauve-souris sont viviparesDon
 au
une 
hauve-souris n'est un oiseau.Livre I, 5Soit le terme M qui n'est a�rmé de nul N , mais est a�rmé de tout Ξ,né
essairement N n'appartient à nul Ξ.Puisque la négative est 
onvertible, N n'appartiendra à nul M.Mais M était supposé appartenir à tout Ξ.En 
onséquen
e, N n'appartiendra à nul Ξ. Cela a déjà été démontré plushaut. Tableau



Rédu
tion par 
ontradi
tion
Livre I, 5Si M appartient à tout N , mais non à quelque Ξ,



Rédu
tion par 
ontradi
tion
Livre I, 5Si M appartient à tout N , mais non à quelque Ξ,né
essairement N n'appartient pas à quelque Ξ.



Rédu
tion par 
ontradi
tion
Livre I, 5Si M appartient à tout N , mais non à quelque Ξ,né
essairement N n'appartient pas à quelque Ξ.Car si N appartient à tout Ξ, et si M est a�rmé aussi de tout N,né
essairement M appartiendra à tout Ξ. Or M était supposé ne pasappartenir à quelque Ξ.



Les syllogismes de la deuxième �gure (bilan)
Prémisse 2MaΞ MeΞ MiΞ MoΞPrémisse1 MaN NeΞ NoΞMeN NeΞ NoΞMiNMoN



Les syllogismes de la troisième �gureLe terme moyen est le sujet de 
ha
une des prémissesEn notant Π le terme majeur, Σ le terme moyen, et P le terme mineur,les syllogismes de 
ette �gure sont don
 de la forme :Prémisse 1 :Prémisse 2 :Con
lusion : ΠΣPΣ
ΠP



Les syllogismes de la troisième �gure (bilan)
Prémisse 2PaΣ PeΣ PiΣ PoΣPrémisse1 ΠaΣ ΠiP ΠiP

ΠeΣ ΠoP ΠoP
ΠiΣ ΠiP
ΠoΣ ΠoP



Rédu
tion des syllogismes à la première �gure
Livre I, 7Il est 
lair que tous les syllogismes imparfaits deviennent parfaitsau moyen de la première �gure. Car tous sont 
onduits à leur
on
lusion soit par la preuve dire
te, soit par la rédu
tion à l'absurde. Ordans l'un ou l'autre 
as, on obtient la première �gure.



Rédu
tion des parti
uliers de la première �gureLivre I, 7Quant aux syllogismes de la première �gure qui sont parti
uliers,ils reçoivent 
ertes leur perfe
tion d'eux-mêmes, mais on peutaussi les démontrer au moyen de la se
onde �gure, par rédu
tion àl'absurde.



Rédu
tion des parti
uliers de la première �gureLivre I, 7Quant aux syllogismes de la première �gure qui sont parti
uliers,ils reçoivent 
ertes leur perfe
tion d'eux-mêmes, mais on peutaussi les démontrer au moyen de la se
onde �gure, par rédu
tion àl'absurde.Si A appartient à tout B , et B à quelque Γ,



Rédu
tion des parti
uliers de la première �gureLivre I, 7Quant aux syllogismes de la première �gure qui sont parti
uliers,ils reçoivent 
ertes leur perfe
tion d'eux-mêmes, mais on peutaussi les démontrer au moyen de la se
onde �gure, par rédu
tion àl'absurde.Si A appartient à tout B , et B à quelque Γ,Il suit que A appartient à quelque Γ,



Rédu
tion des parti
uliers de la première �gureLivre I, 7Quant aux syllogismes de la première �gure qui sont parti
uliers,ils reçoivent 
ertes leur perfe
tion d'eux-mêmes, mais on peutaussi les démontrer au moyen de la se
onde �gure, par rédu
tion àl'absurde.Si A appartient à tout B , et B à quelque Γ,Il suit que A appartient à quelque Γ,Car s'il n'appartient à nul Γ et s'il appartient à tout B , B n'appartiendraà nul Γ, 
e que nous 
onnaissons par la se
onde �gure.



Bilan1 Première �gure : 4 syllogismes parfaits2 universels (Barbara et Celarent) et 2 parti
uliers (Darii et Ferio)



Bilan1 Première �gure : 4 syllogismes parfaits2 universels (Barbara et Celarent) et 2 parti
uliers (Darii et Ferio)2 Deuxième et troisième �gures : 10 syllogismes (4+6), quipeuvent tous se démontrer au moyen de la première �gure (Cesare,Camestres, Festino, Baro
o ; Darapti, Felapton, Disamis, Datisi,Bo
ardo, Ferison)



Bilan1 Première �gure : 4 syllogismes parfaits2 universels (Barbara et Celarent) et 2 parti
uliers (Darii et Ferio)2 Deuxième et troisième �gures : 10 syllogismes (4+6), quipeuvent tous se démontrer au moyen de la première �gure (Cesare,Camestres, Festino, Baro
o ; Darapti, Felapton, Disamis, Datisi,Bo
ardo, Ferison)3 Les deux parti
uliers de la première �gure (Darii et Ferio)peuvent se prouver à partir de syllogismes de la deuxième �gure(Camestres et Cesare), 
es derniers pouvant eux-mêmes se prouveren utilisant seulement des universels de la première �gure.



Bilan1 Première �gure : 4 syllogismes parfaits2 universels (Barbara et Celarent) et 2 parti
uliers (Darii et Ferio)2 Deuxième et troisième �gures : 10 syllogismes (4+6), quipeuvent tous se démontrer au moyen de la première �gure (Cesare,Camestres, Festino, Baro
o ; Darapti, Felapton, Disamis, Datisi,Bo
ardo, Ferison)3 Les deux parti
uliers de la première �gure (Darii et Ferio)peuvent se prouver à partir de syllogismes de la deuxième �gure(Camestres et Cesare), 
es derniers pouvant eux-mêmes se prouveren utilisant seulement des universels de la première �gure.Livre I, 7On voit don
 que tous les syllogismes sont rédu
tibles auxsyllogismes universels de la première �gure.



TRAVAIL AVEC LES ÉLÈVES
1 D'un exemple en physique à un questionnement philosophique.Physique Philosophie2 Exemples d'exer
i
es2007/2008 2008/2009 Sommaire



ObservationsÀ Syène, le jour du solsti
e d'été, à midi, le soleil se trouve au zénith(
'est-à-dire à la verti
ale du lieu), tandis qu'à Alexandrie, le mêmejour, à la même heure, les rayons du soleil font un angle de 7 degrésave
 la verti
ale du lieu.
Syène AlexandrieSyène et Alexandrie sont deux villes distantes de 8 ×102 km.



Détermination du rayon de la Terre par ÉratosthèneHypothèsesLa terre est ronde.Syène et Alexandrie se situent sur unmême méridien.Les rayons du soleil arrivent parallèles. S

A

O

Soleil

Con
lusionLa 
ir
onféren
e de la Terre est environ égale à 4× 104 km. Sommaire



Détermination de la distan
e Terre - Soleil par AnaxagoreHypothèseLa terre est plate.
SA

Soleil

Con
lusionLe soleil se situe à environ 6500 km de la terre. Sommaire



Bilan Ératosthène et Anaxagore sont partis des mêmes observations.
Syène AlexandrieIls ont fait des hypothèses di�érentes.

S

A

O

Soleil

SA

SoleilIls ont obtenu des 
on
lusions di�érentes. Retour Sommaire



Un raisonnement est-il vrai ?ÉratosthèneObservations justesHypothèses vraiesCal
uls justesRésultat vrai(approximativement)
AnaxagoreObservations justesHypothèses fausses(terre plate)Cal
uls justesRésultat faux



Un raisonnement est-il vrai ?ÉratosthèneObservations justesHypothèses vraiesCal
uls justesRésultat vrai(approximativement)
AnaxagoreObservations justesHypothèses fausses(terre plate)Cal
uls justesRésultat fauxL'identité des étapes du raisonnement, de la forme du raisonnement,n'est pas su�sante pour établir une 
onnaissan
e vraie, 
ar il faut que
es étapes soient validées 
omme vraies.On remarque qu'ave
 des hypothèses fausses, le raisonnement est faux.Est-
e à dire que le raisonnement est né
essairement faux si leshypothèses sont fausses ?Comment 
onnaître la vérité par un raisonnement?



À quelles 
onditions un raisonnement est-il vrai (1) ?1 Un raisonnement est-il vrai si les observations sont vraies ?Le raisonnement d'Anaxagore est un 
ontre-exemple, les observations sontvraies mais le résultat du raisonnement est faux.2 Un raisonnement est-il vrai si le 
al
ul est vrai ?Ce
i est faux, 
ar le 
al
ul dans le raisonnement d'Anaxagore est justemais le résultat du raisonnement est faux. Don
 le 
al
ul est autonome, savérité n'entraîne pas 
elle du raisonnement.3 Un raisonnement est-il vrai si les hypothèses sont vraies ?Il semble que 
e soit le 
as dans 
es deux exemples.4 Un raisonnement est-il vrai si la forme du raisonnement est vraie ?Le raisonnement d'Anaxagore est un 
ontre-exemple.



À quelles 
onditions un raisonnement est-il vrai (2) ?Il faut distinguer la vérité formelle d'un raisonnement (sa 
ohéren
e, larigueur de sa pro
édure) de sa vérité matérielle (sa non-
ontradi
tionave
 la réalité). Car un raisonnement peut être vrai formellement maisfaux matériellement (Anaxagore).Y a-t-il une forme de raisonnement qui produise une 
onnaissan
evraie, à la fois formellement et matériellement ?Retour Sommaire



Les raisonnements suivants sont-ils vrais ? (2007/2008)1 Certains losanges ne sont pas des 
arrésTout losange est un parallélogrammeDon
, 
ertains parallélogrammes ne sont pas des 
arrés2 Certains parallélogrammes ne sont pas des 
arrésTout parallélogramme est un losangeDon
, 
ertains losanges ne sont pas des 
arrés3 Certains 
arrés ne sont pas des parallélogrammesTout 
arré est un losangeDon
, 
ertains losanges ne sont pas des parallélogrammesFigures Retour



1

2 3

4

5

6

7

8

9

10

11

Retour



Création de syllogismesSur le même modèle que : So
rate est un hommeTout homme est mortelDon
, So
rate est mortel.1 Compléter le syllogisme suivant :Le soleil est une étoile (prémisse 1)Don
, le soleil est une sour
e d'énergie (
on
lusion).2 Compléter le syllogisme suivant :Don
, So
rate est bon (
on
lusion).3 Compléter le syllogisme suivant :Don
, So
rate est mauvais (
on
lusion). Retour



Propositions des élèvesSo
rate est un philosopheTout philosophe est bonDon
, So
rate est bon So
rate aime le 
ho
olatLe 
ho
olat est bonDon
, So
rate est bonSo
rate est un banditTout bandit est mauvaisDon
, So
rate est mauvais L'homme est bonSo
rate n'est pas un hommeDon
, So
rate est mauvaisSo
rate est un hommeCertains hommes sont mauvaisDon
, So
rate est mauvais Retour



Tradu
tion ave
 des ensemblesTout losange est un parallélogramme.Tout parallélogramme est un losange.Tout nombre dé
imal est un nombre réel.Tout nombre réel est un nombre dé
imal.Toute fon
tion a�ne est une fon
tion linéaire.Toute fon
tion linéaire est une fon
tion a�ne. Retour



Les raisonnements suivants sont-ils vrais ? (2008/2009)1 So
rate est un hommeTout homme est mortelDon
, So
rate est mortel2 So
rate est un philosopheTout philosophe est un é
rivainDon
, So
rate est un é
rivain3 Tout poisson est mortelTout poisson est un animalDon
, tout animal est mortel4 Tout lion est 
arnivoreTout lion est un animalDon
, tout animal est 
arnivore Retour



Qualité et quantité des propositions (1)Les propositions suivantes sont-elles vraies ou fausses ?1 Tous les animaux vivant dans la mer sont des poissons.2 Au
un animal vivant dans la mer n'est un poisson.3 Certains animaux vivant dans la mer sont des poissons.4 Certains animaux vivant dans la mer ne sont pas des poissons. Retour



Qualité et quantité des propositions (2)Terme A Terme B A�rmative Négative A�rmative NégativeUniverselle Universelle Parti
ulière Parti
ulièreTous les A Au
un A Certains A Certains A nesont B n'est B sont B sont pas BAnimaux Poissonsmarins FAUX FAUX VRAI VRAI
Retour



Carré des oppositions
Tout A

est B

Aucun A

n’est B

Certains

A sont B

Certains A ne

sont pas B

contraires

co
n
tra

d
icto

ires

co
n
tr
a
d
ic
to

ir
es

s
u
b
a
lt
e
r
n
e
s

s
u
b
a
lt
e
r
n
e
s

Retour



Justi�er qu'une proposition est vraieJusti�er que les propositions suivantes sont vraies :Certains animaux ne sont pas 
arnivores.Toutes les étoiles sont des sour
es d'énergie.Certains moyens de lo
omotion sont des � deux roues �.Certains sports sont 
olle
tifs.Au
une planète n'est une étoile.Tous les hommes sont mortels. Retour



Justi�er qu'une proposition est fausseJusti�er que les propositions suivantes sont fausses :Tous les animaux sont 
arnivores.Certaines étoiles ne sont pas des sour
es d'énergie.Au
un moyen de lo
omotion n'est un � deux roues �.Tous les sports sont 
olle
tifs.Certaines planètes sont des étoiles.Certains hommes ne sont pas mortels. Retour



VRAI ou FAUX
Les propositions suivantes sont-elles vraies ou fausses ?Certains réels de l'intervalle [−1, 9 ; 2, 9] sont des entiers positifs.Certains nombres entiers ne sont pas des nombres dé
imaux.Tous les nombres rationnels sont des nombres dé
imaux.Au
un nombre pair n'est premier.
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